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Introduction 

Brillante élève, étudiante en classe préparatoire puis diplômée 
de la prestigieuse Ecole Normale Supérieure de Cachan (aujourd’hui 
ENS Paris-Saclay), tout me portait à une carrière des plus honorables. 
Cependant, je n’oublierai jamais la remarque d’un de mes anciens 
professeurs en prépa HEC, une remarque sonnant comme une alerte : 
« Lilia, tu veux intégrer l’ENS et devenir professeure ? C’est très 
bien. Mais sache une chose : beaucoup de personnels de l’Education 
Nationale sont dépressifs ». J’avais alors 19 ans. Je n’osais pas y 
croire : comment un métier aussi beau, celui de transmettre des va-
leurs et des savoirs, pourrait-il un jour me rendre malade ? 

Souvent le métier d’enseignant est réputé difficile du fait du 
public que représentent les élèves, en pleine adolescence, des géné-
rations de jeunes gens évoluant dans un monde en perpétuelle mu-
tation, notamment sur le plan technologique avec l’avènement des 
smartphones qui n’ont guère aidé à leur concentration en classe. Les 
difficultés à dispenser un savoir sont également liées au défi que 
peuvent représenter les « zones » urbaines ou rurales considérées 
comme « prioritaires », car marquées par des problèmes écono-
miques et sociaux qui affectent la population d’élèves que les ensei-
gnants ont en charge. 

Cependant, après une décennie passée dans l’Education 
Nationale, comment ne pas reconnaître que des conditions de travail 
particulièrement compliquées m’ont rendue malade ? Or, les écueils 
que j’ai rencontrés ne concernaient pas les élèves. Bien au contraire. Si 
j’ai pu supporter l’ambiance malsaine présente dans certains établisse-
ments pendant tant d’années, c’est grâce à la gentillesse et à la joie de 



8 À L’« Éducation » Nationale ou à La « Méchanceté » nationale ? 

vivre des jeunes dont je me suis occupée. Ils ont été et seront toujours 
un véritable rayon de soleil. Aussi, n’est-ce pas surprenant d’admettre 
que si j’ai souffert de dépression au travail, c’est à cause des profs ? 

Certains d’entre eux sont insupportables ! Oui, il s’agit d’une vé-
rité troublante pour ne pas dire choquante. Or, les faits sont bien réels : 
des personnels de l’éducation souffrant de dépression, des chefs d’éta-
blissement qui sombrent dans l’alcool, des proviseurs qui se scarifient 
voire qui passent au suicide ! En France, les faits divers à ce sujet sont 
hélas ! nombreux. Comment expliquer de telles souffrances ? 

Pour être moi-même membre de l’Education Nationale, je n’ai 
pas peur de dire la vérité : la mentalité arrogante et malveillante 
de plusieurs enseignants, à l’attitude « d’enfants pourris gâtés », 
qui expriment leur virulence avec la complicité de leurs syndicats, 
est à l’origine de la souffrance et du mal-être de nombreux person-
nels de l’Education, enseignants et chefs d’établissement. 

Nombreux sont ceux qui s’enferment dans le silence, paralysés 
par la peur de s’opposer à un Ministère dont l’immobilisme n’étonne 
plus personne, mais aussi par crainte de remettre en question leur 
statut de « fonctionnaire » « privilégié ». 

Désolée, mais pour ma part, rien n’a plus de valeur que la 
santé : celle-ci commence par la force de dire la vérité. 

La voici exposée sans langue de bois ni tabou. 



Un monde « intellectuel » étroit 
d’esprit : entre obsession et 

apparences physiques trompeuses 

Il me semble évident que la plupart des professeurs correspond 
à des personnes gentilles, dévouées voire aimantes. Pour beaucoup 
d’entre eux, il a fallu des années d’efforts tenaces pour réussir l’exa-
men d’entrée à la fonction publique ou pour obtenir un contrat à 
durée déterminée ou indéterminée, dans un établissement scolaire, 
afin d’y exercer pour certains, le métier de leur rêve. Il ne fait aucun 
doute que ce métier est une vocation pour beaucoup d’individus, 
métier qu’ils exercent de tout leur cœur. 

Comment pourrais-je oublier ma chère Caroline ? Un ange sur 
terre ! Elle m’a tout simplement reçue comme une princesse : elle 
fut ma tutrice dans le cadre de mon premier poste de professeur que 
j’ai occupé en tant que stagiaire, à Marseille. Elle m’a accueillie 
avec un sourire que je n’oublierai jamais ! Elle fut chaleureuse et 
bienveillante à tel point que je l’ai considérée comme « une grande 
sœur ». Ces quelques mots sont clairement insuffisants pour rendre 
un réel hommage à cette belle personne que j’ai eue la joie de ren-
contrer au début de ma carrière. 

Heureusement, les belles rencontres ont continué. Récemment, 
j’ai pu faire la connaissance de Martine : une femme extraordinaire 
par son engagement professionnel exemplaire mais aussi par sa 
grande humanité. Ce qui m’a tout de suite plu en elle fut sa douceur : 
il m’a semblé tout de suite évident que j’avais la joie d’être face à 
une personne très profonde qui porte en elle des valeurs morales. 
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Quand elle m’a invitée chez elle, elle m’a précisé : « J’aime la foi 
mais je n’aime pas les dogmes ». Remarque qui m’a fait sourire. 

Des exemples de personnes intéressantes et riches intérieure-
ment au sein de l’Education nationale ne manquent pas. Cependant, 
comme le montrent les attitudes et les comportements que j’ose dé-
crire explicitement tout au long de cet ouvrage, il est malheureuse-
ment manifeste qu’au sein de la « classe » enseignante, une 
certaine mentalité pose sérieusement problème. 

Comment se fait-il, par exemple, que certains collègues semblent 
clairement obsédés par la notion de « statuts » d’enseignants ? Cette 
obsession est fréquente dans les conversations : je reconnais que l’in-
térêt pour un poste en question peut traduire tout simplement l’envie 
de certains d’« évoluer » dans leur carrière, ce qui est tout à fait com-
préhensible, légitime voire louable, mais de là à en être obsédé ? 

Témoin la fois où, alors que j’étais encore stagiaire, j’ai ren-
contré un collègue qui m’a bien sûr demandé : « Tu es agrégée ou 
certifiée ? », question qui ne me serait même pas venue à l’esprit de 
lui poser (tellement je m’en fiche). Après lui avoir répondu, il me 
dit : « J’aimerais que tu me donnes des conseils pour que je puisse 
moi aussi réussir ce concours qu’est l’agrégation ». Je lui précise 
que je dois avoir des livres de gestion-finance qui pourraient l’aider 
pour la préparation de l’agrégation d’Economie-Gestion option B 
(Finance). Cependant, plus tard, il m’est hélas ! revenu à l’esprit que 
je m’étais empressée pour mon déménagement d’Ile-de-France en 
Provence, de me « débarrasser » de tout ce tas de bouquins lourds, 
encombrants, que j’étais certaine de ne plus jamais ouvrir, en les 
revendant au plus vite à Gilbert Jeune, dans le quartier latin, à Paris. 

Plus tard, j’ai recroisé par hasard ce collègue que je n’avais ren-
contré alors qu’une seule fois dans ma vie. J’avais oublié son nom. 
Sans que je n’eusse pu m’attendre à une telle réaction de sa part, il 
m’a littéralement incendiée : « Toi ! De quel droit ?!!! ». 

Je n’ose pas croire en ce qui est en train de se passer : ce mon-
sieur, qui je sais est professeur dans la même discipline que la 
mienne, mais qui, dans mon esprit de jeune enseignante stagiaire, 
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est encore pour moi un inconnu, est tout simplement en train de me 
crier dessus devant plusieurs personnes dans la pièce : « Oh toi ! de 
quel droit ?! J’avais confiance en toi ! » 

Je viens vers lui tentant de lui parler calmement, lui demandant 
ce qu’il me reproche. Il se calme un peu et me dit : « Tu m’avais 
promis que tu m’apporterais des bouquins pour passer l’agrégation. 
J’ai 49 ans. J’aurais voulu la passer pour mes 50 ans, tu comprends ». 

J’aurais bien voulu éprouver un minimum de compassion pour 
lui, surtout face à la mine tristounette qu’il s’empressa de faire appa-
raître subitement sur son visage, mais dans mon cœur, je me disais : 
« De quel droit s’autorise-t-il à me crier dessus ? ». « Désolée cher 
collègue, lors de la seule fois où nous nous sommes parlés, nous 
n’avons même pas échangé nos coordonnées, échange qui m’aurait 
aidée à me rappeler que je “devais” t’apporter quelque chose ; il se 
trouve que ces bouquins je ne les ai plus, mais comment te le dire ? 
Aussi, étais-je dans l’obligation de te rendre des comptes sur quoi que 
ce soit ? Enfin et surtout, ce qu’il t’aurait vraiment fallu, cher collègue 
agressif, ce ne sont peut-être pas mes bouquins… mais mon cerveau, 
or il est clair que je ne peux pas te transmettre mes neurones ». 

Il m’a tout de même fait de la peine, et j’ai essayé de com-
prendre cette virulence, qui était certainement involontaire : ce col-
lègue professeur devait certainement souffrir de dépression. Mais 
entre nous, cette dépression, ne repose-t-elle pas sur sa folle obses-
sion de « l’agrégation » ? Franchement, même si je ne souhaite pas 
juger ce monsieur, ni lui ni personne, sa réaction m’a fait peur et 
m’a inquiétée, d’autant que j’étais enseignante stagiaire et donc dé-
butante dans la profession. J’ai hélas ! vite compris que la volonté 
de gravir les échelons, pour certaines personnes, peut rapidement 
tourner à l’obsession maladive. 

Pourquoi j’en parle ? J’évoque ce problème car cette mentalité 
que je constate chez beaucoup de collègues professeurs (qui existe 
bien évidemment dans tous les corps de métiers) au fil du temps, a 
commencé à sérieusement me fatiguer. En effet, le cas de ce profes-
seur n’était que le début d’une longue liste d’attitudes qui me sont 
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aujourd’hui insupportables. Les professeurs, aussi gentils soient-ils, 
ne peuvent tout simplement pas s’empêcher de chercher à savoir 
quel est « le statut » des uns et des autres. 

Aussi, ce qui, me concernant, me fait sourire sur le moment 
mais qui, dans le fond m’agace, est le fait certainement, que je sois 
hélas ! pour eux, une « jeune » « femme » au teint bien « noir » : 
« cette prof, la Noire… apparemment elle est agrégée ». Quand une 
collègue professeure de français, proche de la retraite, que pourtant 
j’aimais bien (et que j’apprécie toujours, bien heureusement) a su 
avec le temps que j’étais « agrégée », elle m’a demandé : « Tu l’as 
passée récemment ? ». « Non, je l’ai directement passée à la fin de 
mon Master 2… ». 

Elle resta tout simplement bouche bée. Non, ce n’est pas pos-
sible « qu’une “gamine” née hier, n’ayant que la vingtaine, fille 
d’immigrés comme nous l’informe non pas son accent mais son 
teint, ait un grade plus élevé que le mien ». 

Les deux collègues que je viens d’évoquer sont « certifiés » 
mais honnêtement, les plus « obsédés » selon moi sont les profes-
seurs contractuels : il faut certes être compréhensif. Quand on aime 
un métier, un poste qu’on occupe, et que l’on souhaite, cela se com-
prend, avoir un meilleur pouvoir d’achat au vu de ses qualifications 
et compétences, il est normal d’évoquer ce sujet, celui de passer un 
concours, et notamment en parler aux professeurs qui justement ont 
passé cet examen. Tout ceci je le comprends. Ce qui encore une fois, 
m’agace en moi-même, je dois l’avouer, c’est le « regard » dont je 
fais hélas ! l’objet. Combien de fois ces gentils professeurs contrac-
tuels m’ont fait comprendre par leurs propos, quand ils me rencon-
trent pour la première fois, qu’ils ne peuvent pas s’imaginer que 
cette personne en face d’eux, cette collègue que je suis, est forcé-
ment comme eux : une femme qui « galère » et souhaite comme 
nous passer un concours pour s’en sortir. 

En effet, pour ces professeurs non titulaires, il apparaît à leurs 
yeux que je suis « jeune » et « noire », donc forcément, je ne peux pas 
être « fonctionnaire », et certainement pas « agrégée ». Non. Je dois 
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être comme eux, animée de l’envie de sortir de cet « inconfort » ; oui, 
disons-le, une jeune femme noire est forcément contractuelle. C’est 
ce « regard systématique » qui me dérange profondément. Témoin la 
fois où une professeure contractuelle s’ouvre en toute confiance à 
moi, s’imaginant que je dois autant galérer qu’elle à chercher à gravir 
les échelons ; elle me dit : « Qu’est-ce que j’en ai marre de ces profs 
agrégés, surtout ceux qui en plus ont fait l’ENS ! ». 

Je pense qu’en me tenant ces propos, elle était loin de s’imaginer 
mon parcours. Je n’ai pas pu m’empêcher dans son élan de critique 
de l’arrêter, en lui répondant : « pour que tu puisses t’exprimer ou-
vertement et en toute confiance, avant de critiquer davantage ces pro-
fesseurs agrégés normaliens, autant te dire que j’en suis une, après tu 
pourras les critiquer, ou plutôt “nous” critiquer en toute confiance ». 

Elle a tout simplement fermé sa bouche, étant extrêmement gê-
née. Oui, avouons-le : mes apparences physiques font croire que je 
suis forcément dans « l’incapacité » d’intégrer une grande école et 
de « réussir » un concours prestigieux. Non, quand on est une 
« jeune » « femme » « noire », c’est tout simplement inconcevable, 
dans l’esprit de beaucoup de personnes. 

Je ne leur en veux pas : je pense que le problème dans le fond 
est celui de la rareté. Ils n’ont tout simplement pas l’habitude de 
rencontrer une personne « comme moi » peut-être. Je vous avoue 
qu’un tel raisonnement, même s’il peut être vrai, me gêne. 

Ce qui est sûr hélas ! est que cette « mentalité » – se focaliser 
sur le statut d’une personne alors que cela n’a dans le fond aucune 
importance, et s’imaginer qu’une personne « noire » est forcément 
« non titulaire d’un poste de cadre » – témoigne de l’étroitesse d’es-
prit observable dans le corps enseignant, quant aux apparences phy-
siques, étroitesse d’esprit certainement généralisée à tous les corps 
de métiers malheureusement… car il s’agit d’un défaut humain : 
avoir une vision marquée par des stéréotypes ou pis, un regard tota-
lement imprégné de préjugés. 





La salle des profs : pour ma santé 
mentale, mieux vaut ne pas y mettre 

les pieds ! 

Aujourd’hui, en tant que professeure depuis plus de 10 ans, 
quand je vais au travail, je me « protège ». Concrètement, s’il y a 
bien un lieu qu’il me faut fuir, c’est bien la salle des « profs » : entre 
les professeurs de lettres, de vrais bavards, qui considèrent la salle 
des professeurs comme une pièce de théâtre, en racontant, à qui veut 
l’entendre, ce qui se passe dans leurs classes alors que personnelle-
ment, surtout quand il s’agit d’élèves dont je ne connais absolument 
pas la situation (situation parfois délicate et censée rester confiden-
tielle), cela ne me concerne pas et semble déranger tout le monde. 
Ils paraissent avoir la maladresse d’oublier que cette salle est égale-
ment une salle d’études. 

Et leurs complices, les professeurs d’histoire, tout aussi arro-
gants, croyant tout savoir, alors que nous le savons très bien : après 
avoir obtenu leur concours au bout de 10 échecs consécutifs, ils sont 
dans un tel état d’aigreur et d’écœurement, qu’ils n’apprennent plus 
rien du tout ! La preuve : ils se mettent à trembler dès qu’on leur 
parle d’actualité. 

Et que dire des professeurs, membres de votre propre équipe, 
ayant un comportement de traîtres ! De véritables hypocrites : de-
vant vous, ils vous font de grands sourires, et dès que vous avez le 
dos tourné, ils vous poignardent. Ils n’ont rien trouvé de plus intel-
ligent que de casser leurs collègues, derrière leur dos bien évidem-
ment, pour s’élever devant le chef d’établissement. 



<<
  /ASCII85EncodePages false
  /AllowTransparency false
  /AutoPositionEPSFiles true
  /AutoRotatePages /All
  /Binding /Left
  /CalGrayProfile (Dot Gain 20%)
  /CalRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CalCMYKProfile (None)
  /sRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CannotEmbedFontPolicy /Warning
  /CompatibilityLevel 1.3
  /CompressObjects /Tags
  /CompressPages true
  /ConvertImagesToIndexed true
  /PassThroughJPEGImages true
  /CreateJobTicket false
  /DefaultRenderingIntent /Default
  /DetectBlends true
  /DetectCurves 0.0000
  /ColorConversionStrategy /UseDeviceIndependentColor
  /DoThumbnails false
  /EmbedAllFonts true
  /EmbedOpenType false
  /ParseICCProfilesInComments true
  /EmbedJobOptions true
  /DSCReportingLevel 0
  /EmitDSCWarnings false
  /EndPage -1
  /ImageMemory 1048576
  /LockDistillerParams false
  /MaxSubsetPct 100
  /Optimize true
  /OPM 1
  /ParseDSCComments true
  /ParseDSCCommentsForDocInfo true
  /PreserveCopyPage true
  /PreserveDICMYKValues true
  /PreserveEPSInfo true
  /PreserveFlatness false
  /PreserveHalftoneInfo false
  /PreserveOPIComments false
  /PreserveOverprintSettings true
  /StartPage 1
  /SubsetFonts true
  /TransferFunctionInfo /Apply
  /UCRandBGInfo /Preserve
  /UsePrologue false
  /ColorSettingsFile ()
  /AlwaysEmbed [ true
  ]
  /NeverEmbed [ true
    /Arial-Black
    /Arial-BlackItalic
    /Arial-BoldItalicMT
    /Arial-BoldMT
    /Arial-ItalicMT
    /ArialMT
    /ArialNarrow
    /ArialNarrow-Bold
    /ArialNarrow-BoldItalic
    /ArialNarrow-Italic
    /CenturyGothic
    /CenturyGothic-Bold
    /CenturyGothic-BoldItalic
    /CenturyGothic-Italic
    /CourierNewPS-BoldItalicMT
    /CourierNewPS-BoldMT
    /CourierNewPS-ItalicMT
    /CourierNewPSMT
    /Georgia
    /Georgia-Bold
    /Georgia-BoldItalic
    /Georgia-Italic
    /Impact
    /LucidaConsole
    /Tahoma
    /Tahoma-Bold
    /TimesNewRomanMT-ExtraBold
    /TimesNewRomanPS-BoldItalicMT
    /TimesNewRomanPS-BoldMT
    /TimesNewRomanPS-ItalicMT
    /TimesNewRomanPSMT
    /Trebuchet-BoldItalic
    /TrebuchetMS
    /TrebuchetMS-Bold
    /TrebuchetMS-Italic
    /Verdana
    /Verdana-Bold
    /Verdana-BoldItalic
    /Verdana-Italic
  ]
  /AntiAliasColorImages false
  /CropColorImages false
  /ColorImageMinResolution 150
  /ColorImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleColorImages false
  /ColorImageDownsampleType /Bicubic
  /ColorImageResolution 300
  /ColorImageDepth -1
  /ColorImageMinDownsampleDepth 1
  /ColorImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeColorImages false
  /ColorImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterColorImages true
  /ColorImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /ColorACSImageDict <<
    /QFactor 0.76
    /HSamples [2 1 1 2] /VSamples [2 1 1 2]
  >>
  /ColorImageDict <<
    /QFactor 0.76
    /HSamples [2 1 1 2] /VSamples [2 1 1 2]
  >>
  /JPEG2000ColorACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 15
  >>
  /JPEG2000ColorImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 15
  >>
  /AntiAliasGrayImages false
  /CropGrayImages false
  /GrayImageMinResolution 150
  /GrayImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleGrayImages false
  /GrayImageDownsampleType /Bicubic
  /GrayImageResolution 300
  /GrayImageDepth -1
  /GrayImageMinDownsampleDepth 2
  /GrayImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeGrayImages false
  /GrayImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterGrayImages true
  /GrayImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /GrayACSImageDict <<
    /QFactor 0.76
    /HSamples [2 1 1 2] /VSamples [2 1 1 2]
  >>
  /GrayImageDict <<
    /QFactor 0.76
    /HSamples [2 1 1 2] /VSamples [2 1 1 2]
  >>
  /JPEG2000GrayACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 15
  >>
  /JPEG2000GrayImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 15
  >>
  /AntiAliasMonoImages false
  /CropMonoImages false
  /MonoImageMinResolution 1200
  /MonoImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleMonoImages false
  /MonoImageDownsampleType /Bicubic
  /MonoImageResolution 1200
  /MonoImageDepth -1
  /MonoImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeMonoImages true
  /MonoImageFilter /CCITTFaxEncode
  /MonoImageDict <<
    /K -1
  >>
  /AllowPSXObjects false
  /CheckCompliance [
    /None
  ]
  /PDFX1aCheck false
  /PDFX3Check false
  /PDFXCompliantPDFOnly false
  /PDFXNoTrimBoxError true
  /PDFXTrimBoxToMediaBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXSetBleedBoxToMediaBox true
  /PDFXBleedBoxToTrimBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXOutputIntentProfile (Coated FOGRA27 \050ISO 12647-2:2004\051)
  /PDFXOutputConditionIdentifier (FOGRA27)
  /PDFXOutputCondition ()
  /PDFXRegistryName (http://www.color.org)
  /PDFXTrapped /False

  /CreateJDFFile false
  /Description <<

  >>
  /Namespace [
    (Adobe)
    (Common)
    (1.0)
  ]
  /OtherNamespaces [
    <<
      /AsReaderSpreads true
      /CropImagesToFrames true
      /ErrorControl /WarnAndContinue
      /FlattenerIgnoreSpreadOverrides false
      /IncludeGuidesGrids false
      /IncludeNonPrinting false
      /IncludeSlug false
      /Namespace [
        (Adobe)
        (InDesign)
        (4.0)
      ]
      /OmitPlacedBitmaps false
      /OmitPlacedEPS false
      /OmitPlacedPDF false
      /SimulateOverprint /Legacy
    >>
    <<
      /AllowImageBreaks true
      /AllowTableBreaks true
      /ExpandPage false
      /HonorBaseURL true
      /HonorRolloverEffect false
      /IgnoreHTMLPageBreaks false
      /IncludeHeaderFooter false
      /MarginOffset [
        0
        0
        0
        0
      ]
      /MetadataAuthor ()
      /MetadataKeywords ()
      /MetadataSubject ()
      /MetadataTitle ()
      /MetricPageSize [
        0
        0
      ]
      /MetricUnit /inch
      /MobileCompatible 0
      /Namespace [
        (Adobe)
        (GoLive)
        (8.0)
      ]
      /OpenZoomToHTMLFontSize false
      /PageOrientation /Portrait
      /RemoveBackground false
      /ShrinkContent true
      /TreatColorsAs /MainMonitorColors
      /UseEmbeddedProfiles false
      /UseHTMLTitleAsMetadata true
    >>
    <<
      /AddBleedMarks false
      /AddColorBars false
      /AddCropMarks true
      /AddPageInfo false
      /AddRegMarks false
      /BleedOffset [
        0
        0
        0
        0
      ]
      /ConvertColors /NoConversion
      /DestinationProfileName (Coated FOGRA27 \(ISO 12647-2:2004\))
      /DestinationProfileSelector /UseName
      /Downsample16BitImages true
      /FlattenerPreset <<
        /PresetSelector /MediumResolution
      >>
      /FormElements true
      /GenerateStructure false
      /IncludeBookmarks false
      /IncludeHyperlinks false
      /IncludeInteractive false
      /IncludeLayers false
      /IncludeProfiles true
      /MarksOffset 6
      /MarksWeight 0.250000
      /MultimediaHandling /UseObjectSettings
      /Namespace [
        (Adobe)
        (CreativeSuite)
        (2.0)
      ]
      /PDFXOutputIntentProfileSelector /UseName
      /PageMarksFile /RomanDefault
      /PreserveEditing true
      /UntaggedCMYKHandling /LeaveUntagged
      /UntaggedRGBHandling /UseDocumentProfile
      /UseDocumentBleed true
    >>
  ]
>> setdistillerparams
<<
  /HWResolution [2400 2400]
  /PageSize [612.000 792.000]
>> setpagedevice




